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Diocèse d’Ottawa. — Du 4 mars, saint Casimir (kipon); du 7, 
saint Thomas d’Aquin (Billing’s Bridge).

Diocèse de Saint-Hyacinthe. — Du 7 mars, saint Thomas d’Aquin.
Diocèse de Sherbrooke. — Du 7 mars, saint Thomas d’Aquin 

(Compton).
Diocèse de Nicolet. — Du 6 mars, sainte Perpétue.
Diocèse de Valleyfield. — Du 7 mars, saint Thomas d’Aquin 

(Hudson). .
Diocèse de Pembroke. — Du 7 mars, saint Thomas d’Aquin (As- 
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PRIERES DES QUARANTE-HEURES
Lundi, 28 février. — Sainte-Rose.
Mercredi, 1 mars. — Pensionnat Sainte-Angèle.
Vendredi, 3 11 —Saint-Etienne.
Dimanche, 5 “ —Notre-Dame

CORRESPONDANCE ROMAINE

Janvier 1916.

ES journaux français viennent de publier un récent 
décret du Saint-Office qui se rapporte à l’apparition 
de Notre-Dame de la Salette et aux prédictions ou 

prophéties qu’on lui met dans la bouche. Le décret, assez 
sévère dans les défenses qu’il porte et les censures dont il punit 
les contrevenants, s’oppose énergiquement à toute publication 
du prétendu secret de la Salette.

Comme commentaire au décret du Saint-Office, il suffit de 
rappeler brièvement les faits qui lui ont donné occasion.
Quand la Vierge Marie daigna apparaître sur la montagne de 
la Salette (19 septembre 1849), au diocèse de Grenoble, elleH0),af,-on £pj8e0pa] 
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tout son peuple. Puis, elle parla à chacun d’eux séparément 
sans que l’un entendit ce quelle disait à l’autre. C’était uni 
communication particulière qui n’était point faite pour led

public une comm 
tme de l’Eglise. (
fmmer nue la gr;


